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Une chose est de faire des
promesses, une autre est
de les matérialiser. C'est sur
ce dernier chantier qu'est
attendu, par des habitants
en quête de renouveau, le
bureau du Conseil munici-
pal d'une cité géographi-
quement stratégique, car
représentant la porte d'en-
trée et de sortie entre la
capitale gabonaise et l'in-
térieur du pays.

COMMENT améliorer lesconditions d'existencedes habitants de la com-mune de Ntoum ? A quoifaut-il s'attaquer en prio-rité ? Comment faudra-t-il s'y prendre ? Que faut-ilfaire pour améliorerl'image de cette circons-cription ? Telles sont lesquelques préoccupationsauxquelles le bureau duConseil municipal duchef-lieu du départementdu Komo-Mondah, ins-tallé le 15 mars 2019, de-vrait s'atteler à répondredurant les cinq pro-chaines années.Si des choses y ont été

faites, un tour dans la lo-calité permet, toutefois,de se rendre compte que
« beaucoup restent à (en-
treprendre) pour cette
cité géographiquement
stratégique, car consti-
tuant la porte d'entrée et
de sortie entre Libreville
et l'hinterland.» Cette observation est, dureste, du ministre d'Etatchargé des Collectivitéslocales et de la Décentra-lisation, Lambert NoëlMatha, le jour de l'instal-lation du maire Juste Par-fait Biyogho b'Otogo etses adjoints.Le discours prononcé parMatha en présence duPremier ministre, JulienNkoghe Bekale, sonnaitcomme une interpella-tion des promus sur lesdéfis et les enjeux de cenouveau quinquennat. Laprise officielle de fonc-tions du bureau duConseil municipal deNtoum aurait pu apparaî-tre comme une simpleformalité, parce quel'édile de Ntoum, notam-ment, est en poste depuis2014. Mais tel n'a pas étéle cas.
TROP D'ORDURES. Et le

ministre d'Etat Matha avite fait de rappeler que «
le contexte et les enjeux
qui ont présidé à son élec-
tion, il y a cinq ans, ne
sont plus totalement les
mêmes aujourd'hui.» Bienau contraire, a-t-il pour-suivi, « cette cérémonie de
prise de fonctions offi-
cielle doit marquer une
sorte de rupture entre
deux gestions, qui ne sont
pas toujours guidées par
une même dynamique.»Que faut-il y comprendre?Tout bien considérer, lemembre du gouverne-ment s'est mis dans lapeau de l'habitant decette contrée. Lequel en-tend rappeler aux per-sonnes en charge del'administration de lacité, l'étendue de leursresponsabilités. A savoirqu'il est temps qu'elless'attaquent enfin auxvrais maux qui minent lacommune de Ntoum.Dans ce registre, il y a laquestion de la salubritéqui doit être au cœur despréoccupations quoti-diennes des autoritésmunicipales. Entenduqu'il est impossible

d'imaginer le bonheurdes habitants dans uneville qui ne leur offre pasun environnement agréa-ble et sain. Malheureusement, en fai-sant le tour des trois ar-rondissements quecompte cette commune,en plus de la végétationsauvage, de petites dé-charges se sont formées,dans l'indifférence totalede ces autorités. Un phé-nomène qui s'est pro-gressivement installétout au long des cinq der-nières années.Il y a aussi le problèmedes voies de communica-tion. Dans cette cité,toutes les routes en terreà la charge de la collecti-vité locale sont fortementdégradées. Il ne suffitdonc plus de reconnaîtrece que l'on a à faire, ou deplacer ce nouveau man-dat "sous le sceau des réa-
lisations palpables". Leshabitants attendent dés-ormais des actionsconcrètes et non des pro-messes, car ce n'est pasce qui a manqué dans lepassé.
PLUS D'APPRENTIS-
SAGE. Il y a Parmi les at-

tentes également, laquestion de l'occupationde l'espace communalpar les opérateurs écono-miques. Les petits com-merçants espèrent, enfin,être considérés. Autre-ment dit, ils souhaitentque la mairie construiseun marché digne de cenom, ce qui leur éviteraitde continuer à vendresur les trottoirs, où ilssont souvent déguerpispar les forces de l'ordre. Dans le même esprit, lestransporteurs attendentque les autorités munici-pales aménagent un es-pace qui serviradorénavant de gare rou-tière.Enfin, il y a la question dela citoyenneté qui,comme l'a rappelé le mi-nistre d'Etat Matha, ap-paraît comme un enjeuimportant auquel les élusde Ntoum devraient ac-corder un intérêt particu-lier. En effet, ledéveloppement de la villeet son expansion conti-nue vers Libreville sontun facteur de brassagedes populations, entrecelles qui y sont établiesdepuis des générations,

et celles nouvellementarrivées ou à venir.Face à ce phénomène,malheureusement, labraderie des terrains estdevenue le sport favoride certaines personnesdans la commune deNtoum, y compris parmiles élus locaux et les auxi-liaires de commande-ment. Il suffit de serendre au quartier Es-sassa pour s'en rendrecompte. Certains se per-mettant même de céderdes parcelles qui ne leurappartiennent pas.Au demeurant, les at-tentes des habitants sontnombreuses et légitimes.Au Conseil municipald'explorer toutes lesvoies devant l'aider à yapporter des réponsesconcrètes. La Zone éco-nomique à régime privi-légié de Nkok est l'uned'elles. «Il faudra faire
preuve d'initiatives et
d'inventivité pour que,
d'une certaine manière,
l'implantation de cette
zone dans la localité per-
mette d'améliorer les
conditions de vie des habi-
tations», a conseillé Lam-bert Noël Matha.

Ntoum : un nouveau quinquennat pour répondre aux 
attentes des habitants

Prolongation

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

L'implantation anarchique des opérateurs économiques et des poubelles
ternit l'image de la commune de Ntoum.
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Les routes en terre continuent de se dégrader dans cette circonscription.
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Le bureau du Conseil municipal est attendu sur le terrain des actes palpables.
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Faute d'espace approprié, plusieurs commerçants vendent sur les trottoirs,
comme ici à Melen.
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